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M a r i e  L i b e r o s

Née à Paris en 1986, j’intègre l'école des Beaux Arts 
de Tours en 2014 et développe une recherche sur 
le paysage imaginaire. J’obtient le DNSEP en 2017 
et cofonde l'atelier de la Garçonnière.

Toute la surface de la Terre porte l’empreinte de 
l’activité humaine. Au fil des ans, l’homme n’a cessé 
de façonner l’environnement selon ses besoins. 
Des débuts de l’agriculture en passant par l’ère 
industrielle jusqu’à l’ère de la dématérialisation 
et de l’immédiateté, l’environnement est en 
constante mutation. La nature a aussi été pour 
l’homme une source inépuisable d’inspiration 
artistique. Comment définir la nature alors qu’elle 
a été maintes fois représentée, maintes fois peinte, 
maintes fois récitée ? 

Sous le poids de cette culture, j’interroge une 
nature archétypale, telle une icône, une nature 
directement sortie d’un imaginaire collectif, digérée 
par une grande tradition picturale, une nature 
distanciée, jamais éprouvée. Les paysages que je 
représente sont inspirés d’espaces vastes et ouverts 
tels que la mer ou la montagne.

Je procède par aller-retour, alternant des phases 
d’immersion en pleine nature et des phases de 
travail en atelier. Bien que j’emploie des techniques 
multiples, la pratique du dessin est toujours 
manifeste. Dé-réalisés, parfois théâtraux, parfois 
oniriques, mes pièces dessinent une idée de nature 
plutôt que la nature elle-même. 



L a  C o l o m b i è r e

J’ai découvert Le Colombière d’une manière assez 
inattendue lorsque je participai à la fin de l’été 2016 
à un projet ambitieux et périlleux initié par une 
collègue des Beaux Arts de Tours : une descente 
de Loire en radeau en compagnie de cinq autres 
artistes. 

Mes compagnons de navigation et moi-même 
venions de vivre cinq jours et quatre nuits en 
immersion sur le fleuve lorsque nous avons croisé 
par hasard l’artiste en résidence à La Colombière. 
Ce lieu m’est apparu comme une charmante et 
accueillante demeure tournée directement sur La 
Loire et faisant partie intégrante du fleuve. 



L u n e  n o i r e
peinture acrylique, 30 toiles sur chassis de 33x46 cm, 
2019

Comment connaître profondément un paysage, son 
histoire et sa relation à l’environnement ? 
De cette question est née l’idée de la série Lune 
noire : Peindre tous les jours le même point de 
vue, au même endroit sur un format de la même 
dimension et effectuer des relevés scientifiques 
quotidiens de la température de l’air et de l’eau 
du fleuve, de la hauteur de l’eau, de la vitesse du 
courant et de la vitesse du vent.

J’ai inscrit ce travail dans la temporalité de la 
résidence, à savoir un cycle lunaire complet en 
commençant à la nouvelle lune. Je souhaitais une 
immersion dans un seul et même site des bords de 
Loire qui comporte une grande proximité avec les 
éléments vivants tels que l’eau, le vent, le soleil, la 
faune et la flore. J’ai donc placé mon chevalet sous 
un saule blanc, au bord du fleuve, situé précisément 
au 28 rue Foulques Nerra à Préban. 

Là, le regard est d’abord attiré par l’Intrépide 2, une 
barque traditionnelle de Loire, puis vient se poser 
sur l’horizon arboré ponctué par quelques édifices 
telles que la tour de Trêves ou le pont de Gennes 
qui semble minuscule. L’oeil parcourt alors la lisière 
verdoyante de l’île de Trêves d’où sortent à l’aube 
et au crépuscule quelques moutons qui semblent 
sauvages. Le paysage se poursuit loin, jusqu’à la 
rive opposée pour s’arrêter sur la butte recouverte 
de ces fleurs jaunes très recouvrantes : les fleurs de 
Jussie.
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Chênehutte-Trêves-Cunault ainsi qu’à la mairie de Gennes-Val-de-Loire. Je remercie partculièrement les propriétaires de 
l’Intrépide II Agnès, François et leurs petits-enfants. Merci à Philippe Cann pour son aide et la relecture. Merci enfin à mes 
collocataires et collègues la faune et la flore ligérienne.
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